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L'INDIFFÉRENCE 
LOUISE LEBLANC 

( £ j eux ans qu'on habite ensemble. Quand on s'est rencontré, j'ai 
cru que c'était le début d'une vie excitante, mais... 

Je peux vous dire exactement comment la soirée va se dérou
ler. 

Je vais entendre la clef dans la serrure, un petit bruit sec, prélude 
de la froideur de nos relations. En entrant, il va déposer sa mallette 
le long du mur, à gauche de la penderie. Je me demande pourquoi il 
l'apporte à la maison; jamais il ne l'ouvre. Peut-être qu'elle est vide. 
Peut-être que depuis deux ans il n'y a jamais rien eu dans cette 
valise ? Puis il se concoctera une boisson alcoolisée, il ira s'asseoir 
dans son fauteuil en cuir et il dépliera le journal. Le silence sera 
creusé. Un sillon dans lequel il lancera quelques mots stériles, 
comme on jette un os à un chien. Je supporterai les lancinants 
tintements des glaçons dans son verre jusqu'à ce qu'il en croque les 
débris. Petits bruits secs, prélude du concert quotidien de nos tristes 
mastications. Heureusement, le repas sera bref; il n'aime pas 
manger. Il n'aime rien, c'est ce que j'ai compris à la longue. 

Après, nous irons prendre une marche de santé. Comme tous 
les soirs j'espérerai. Un rapprochement. Un geste d'affection. Je 
me dirai que nous pourrions courir ensemble. Ce serait grisant. 
J'essaierai de l'entraîner, mais il laissera simplement filer ma laisse. 
Je croirai m'échapper, mais son pas lent me rattrapera. Je ferai mes 
besoins au pied d'un arbre et nous rentrerons. 

J'entends la clef dans la serrure, un petit bruit sec, prélude de 
la froideur de nos relations. 

Je ne peux plus le supporter. Ce soir, c'est décidé, je le 
mordrai. 
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